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v a i n a n o n y w . v j u e l'on croit être un ancien I 
député républ icain. ôvraeé de nos Cham
bres par l a ja lous ie et la mesquinerie des 
part is , trace a v e c un véri table talent la 
déplorable s i tuat ion où nous ont condui ts 
l e s fautes a c c u m u l é e s des dernières années , 
et la dest inée plus tr iste encore qu'elles 
n o u s préparent , si l'on ne réag i t contre 
e l l e . 

• Il voit a v e c ra ison dans la faiblesse cou
pable des h o m m e s mod T e s . d a n s leurs per
pétuel les capi tu lat ions de c ons c i e nc e , dans 
^abdicat ion de la première Gnambre, sous 
l 'hypocrite pré texte de concuss ions oppor 
t u n e s , la c a u s e principale de l'état chaoti 
que o ù nous s o m m e s tombés . C'est, c o m m e 
lui . dan* le Sénat , qui cont ient tant d'hom
m e s e x p é r i m e n t é s et capables , que nous 
v o y o n s la dernière ressource qui puisse 
t irer la France de l 'anarchie. L'anarchie , 
ce n'est pas seu lement le spectac'e de la 
lut te dans la rue. de la guerre c iv i le dé-
cha înée ; non , à côté de cette anarchie vio
lente et retent i ssante , il en est une plus 
t rompeuse , plus sourde, en apparence 
p lus b é n i g n e e t en définitive tout auss i dan 
g e r e o s e , c'est l 'absence de gouvernement , 
c'est l 'émiet tement indéfini de l'autorité, 
c'est l ' instabilité des lo i s , l 'ébranlement de 
tout le personnel ad Mnistratif et gouver
nementa l . 

» Or,cette anarchie- là . nous y s o m m e s en 
plein ; chaque jour nous nous y enfonçons 
d a v a n t a g e Pendant que l'on poursui t à 
Lyon les anarchi s tes théoriques , nos ,| pu-
tés et nos ministres , connue des anarcl i is 
tes prat iques et inconsc ients .désorganisent 
et détruisant peu à peu tous l es rouages 
qui font qu'une soc iété est une société ." 

(.-1 tmtvre | 

SÉNAT, 
{Service télégraphique particulier) 

Séance du vendredi 16 février 1883. 
PHtsingNtï DE M, L E ROVER 

La séance est ouv-rte A I heure.-. 
• . e s m r n i l i r i » ) ;»«••. f . n i i l l t •> 

a y a n t r t - g ç o é *-n l > u : i t ' r 
M D E V I S déposa un projet de loi, »otéparln 

Chambre d<-s dénotas, r glant la situation d<-s 
membres .les familles qui ont régne sur la 
France II d- m.inde /urgence. 

L'urgeDci' est déclarée 
Le projet e.-t renvoyé à la commission precé-

demmeni. saisi••. 
M. LE i 'KI NU.r.NT invite la commission à se 

réunir im.m'di.itement. 
La seauce est suspendue jusqu'à trois 

heures. 
La séance est ri prise à trois heures. 

B w p p o r t de .11. A i l n u 
M. ALI.OO. rapporteur, lit le rapport de la 

commi-sion chargée d'examiner la proposition 
votée oar la Chumtue d--s demies , et relative 
à la situation les membres des fainllles qui ont 
régné sur la France. 

« Messieurs, 
» La Chambre des députés n'a point accueilli 

le projet substitue par le Sénat à celui qu'elle 
avait elle même voté relativement à la situa 
tion des membres Ces famille» qui ont régné eu 
France. 

» Eue nous renvoie aujourd'hui, comme i'ex-
pression de sa pensée dernière, la propo-ition 
de I honorable M. Barbev et d'un grand nombre 
de nos collègues, qui a»ait rencontré dans le 
Sénat une imposante minorité. 

» La loi nouvelle nous est ainsi présentée 
comme une sorte de concession aux sentimt-nts 
du .se ai rt comme une atténuation de paroles 
violen>es dont cou* ne voulons pas garder le 
souvenir. (Mouvement ) 

11 y a une modération dont nous sentons le 
prix, niais la concussion qui nous est faite est 
p u s apparente que ré -Ile. 

» M le g-tr.le oes sceaux le montrait hier au 
SéDat quand il acceptait l'amendem«nt de M. 
M. Barbey, etll le mo trait encore dans la com
mission de la Chambra quand il déclarait que 
l'article 1er du prujet n'était, à peu de chose 
près, que la reproduction exacte de l'article 2 
de la loi primitivement déposée par le gouver
nement. 

» Un srateur considérable,dans les débats de 
la Chambre, disait a -oo tour que les articles 1 
et 2 du projet de H. Barbev et lent an réalité 
la reproduction de ceux qui avaient été votés 
parla Chambre. 

• Dana ces circonstances, comment les dispo
sitions de vo're commission auraient-elles pu 
changer ? Elles sont aujourd'hui ce qu'elles 
étalant hier. 

» Ce qui la blessait psr dessus tout, c'était le 
poivoir arbitraire conféré au irOuvernement, 
maPre absolu de disposer à son jour et a son 
heure de la liberté individuelle d'un certain 
nombre de citoyens, c'était la crainte de» en-
traioenenis où pouvait conduire un premier 
pas dans cette djieetJoa. 

» Votre commis.ion retrouve tout cela et elle 
condamne tout cela dans le projet de loi nou-
Teau. Les convictions ne sauraient être mobi'es 
et changeantes, quand elles sortent des profon
deurs da la conscience et sont in-piiées par le 
sentiment le pius élevé du droit. 

» Nous avons l'honneur de vou3 proposer Me 
rejet pur et sim . a du projet de loi. (Applaudis 
semants sur divers bancs à droite et au centre )» 

La commR-ion demande, en outre, la discus
sion immédiate. 

M.BERENGER: J'ai déposé une demande écrite 
de discussion immédiate. 

Voix DIVERSES : A demain I A demain. 
M. LE PRÉSIDENT : Je mats aux voix le jour le 

plus éloigné. 
Il y a une d»m»nde de scrutin. 
Il est procède au scrutin sur la question de 

savoir si la dl^cu-sion sera renvovée a samedi. 
La di-'cussio est renvoyée a samedi par 138 

voi. SSBérS 130,sur 2tj8 volants. 
• •* !•«»{£•»«««- <!*•« r i i n x 

Le SÉNAT .bor:.- la -ui-^ de la discussion du 
projet de loi r-lutif au régime les eaux. 

La séance est levée a (> heures :>ii 

Fa .barr s diplomatique* 
Paris, M février. 

C'est jeudi prochain que ie cotnte Ducnâtel 
doit remettre entre les mains de l'empereur 
François-Joseph-les lettres qui mettent tin à 
sa mission a'envoye extraordinaire de France 
près le gouvernement austro hongrois. 

Il est certain que lambassaie de Vienne ne 
sera pas immédiatement pourvue d un titulaire. 
D'une part, les candidats s w t l W w ront rares; 
d'autre part, l'ambassade d'Autriche a Paris. 
devant rest r vaeanie jusqu'au mois ae mar.-. le 
gouvernement français a la un prétexte tout 
naturel pour reculer, Jusqu'à ce Bornent, le 
choix de son représentant près le cabinet aus
tro-hongrois. 

M. C léry 
Le Voltaire confirme que, pour raisons de 

santé, M. 0 ery retire sa candidature dans le 
20e. arrondissement de Paris 

U n vcoa révo lu t ionna ire 
Paris, Ifl février. 

Au Conseil municipal de Paris i l . Jollrin a 
déposé la proposition suivante : 

« Considérant que la faiblesse des membres 
du parlement et la complicité d'un grand nom
bre d'entre eux,:i près un mois de débats stérile* 
qui ont détermine une crise dODt les travailleurs 
et les commère uns sont les premièras victime' 
et ont abouti à l'impunité des conspirateurs 
monarchiques et deg prétendants: 

» Considérant que la République c> urt un 
danger, que ses élus, les plus directs de !.. capi 
ta e républicaine ont le devoir de s'e:. préoccu
per; qu'il importe de ne priver Paris d aucune 
Ses forces révolutionnaires appelées a le dêè-n-
die contre une agression mnnarchiqu" possible: 

» Knet le vœu d'une amnistie entière pour les 
condimnés politiques de Riom et de Lyon, et 
en laveur de l'abandon des poursuitvl commen
cées. 

La droite déclare s'abstor.ir. 
Le Préfet de laSeine fait ubserver qu'un par-.1 

vœu sort des attributions du ron-eil. 
L'ordre du Jour pur et simple est rejeté par 

M voix contre une. 
M. Dreyffus reprend le vœu de M. Joffrin en 

suppriman! les considérants. 
Ce vœu est alors adop'.é par i!t> voix contre 

une. 
Les â g e ta c o m m i a s i o n i . e s d e s c h e m i n s 

d e f er 
Paris. 10 février. 

La commission reiativeaux rapport* des Com
pagnies des chemins de 1er ave • leurs agents 
eommissionnés va ouvrir une e.iquête auprès 
des Compagnies et des agents. L i e entendra 
jeudi i l . ae Janzé 

T r o u b l e s à l 'Un ivers i t é do Montpe l l i e r 

ilontpellier, 18 février 
Un certain nombre d'élèves de l'enseignement 

spécial, deuxième année, se so.it mutinés a 
cause de la suppression du eoagé du mardi-
gras. 

Cinq élèves ont été renvoyés. 
L'ordre est parfaitement rétabli. 

Les é v é n e m e n t s de Tun i s i e 
Tunis, 10 février. 

Vers 4 heures du soir, un lieutenant de zoea 
ves a reçu sur la tête un violent cou i de ba'on 
d'un Arabe, qu'il avait rencontré dans la rue et 
qu'il avait écarté de la maia pour se faire un 
passag'. 

Cet. officier a eu le crâne ouver', niais on es
père que. grâce aux soins immédia.s qu'il a re
çus, as vie n'est pas en danger. 

Le soldat qui l'a relevé a demandé aussitôt 
main-forte aux cominerçmts qui avaient été 
témoins de l'agression, pour arrêter le coupable. 
i'es commerçants s'y étant refttsés, ont été ar
rêtés quelques minutes après, ainsi que l'Arabe, 
et remis aux autorites tunisiennes. 
L e s o b s è q u e s d e la d u c h e s s e de Cbaulnes 

Paris, M février. 
Ce matin, à huit heures, a eu lieu, a l'église 

Saint Thomas a'Aquin, le service funèbre de 
Mme la duchesse de Cha înes , née salnessas 
ualirzin. 

L'église était entièrement tendue de drap 'ries 
noires, avec couronnes et écussons aux ar.nes 
de la duchesse, i n riche catafalque était d r e s é 
dans le chœur, mais le cercueil n'y a pas été 
placé II est resté dans le caveau de 1 église où 
il avait été déposé hier. 

maximum. Des -eo urs poar las IssaMsss arri téressé dans des fourniture? munic ipa les 
vent de tou'es parts. j et d'avoir, par surcroit , trompé la vi l le . Il 

On craint qu'uL - épidémie ne se déclare dans [ s ag i t de mate las dest inés à ries établisse-
plusieurs districts, à la suit,: des inondations I nients s o la ires et dont la laine n'aurait ni 
Plusieurs commissions sanitaires s'organi- le poids ni la qualité indiquée sur les mé

moires p a y é s . 
M. Demarquette demandait à s'expliquer 

dans une séance su ivante . Le Consei l a 
charge i administrat ion de poursuivre une 
enquête . 

La séance s'est terminée très g a i e m e n t . 
par une mot ion do M. D e g r é m o a t disant 
que • les suints an calendrier n'ayant 
rendu aucun service a l'industrie,'ni a 

MUX puniics a ia ville de /toubaix », il convient <ie chan 
m,,iKe des as- ffer la dénominat ion des rues qui p o r t e u 

leurs noms . 
On a beaucoup ri, mais la proposit ion a 

etc. r e n v o y é e à la commiss ion de la voir ie 
avec une autre de M. Lacquemcnt deman 
dant que la rue des Longues -Haies fut 
désormais appelée rue Louis -Decot t ign ies 
nom du jeune et infortune poëte roubai-
s ien. 

sent. 
A bord d e La Gal iasono iére 

Athènes, 16, février. 
Le roi et la reine, accompagnés d'une partie 

de la cour, ont fait, hier, une visite officielle à 
l'amiral Conrad, a bortl de I.a OaHttimmUrt, 

JjC-8 o v ê n o m o n t s d ' i r i a n i a 
Dubiio, M février. 

Un employé du b a s a s des tra 
(•lé. arrête aujourd itii comme com 
sassinats le fonctlonnairet 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

L J c o m m e r c e e x t é r i e u r 

lj» Journal officiel publie le relevé des impor
tations du mois de janvier ISS;!. Nous avons im
porté poar, 368,463,000 fr. de marcuandi-ies, et 
nous n'en avons exporte que pour 197.GG7.000 
francs. 

Les importation-: dépassent donc les exporta
tions de l70.V.).ViuO fr.. c'est-à-dire de plus de 
:»i e/i'-

Le tableau reproJuit par le .tournai officiel 
compare les résultats du mois de janvier 1883 
avec ceux du mois de janvier 1882. et il reseort. 
de celte comparaison que l'excédent de l'impor
tation snr l'exportation qui est aujourd'hui de 
17(» 7'.i",0t)o fr. n'é'::it, 1 année dernière, que de 
ÎM a.si.(!0'i fr. La situation de no:re commerce 
extérieur ne fait donc, que s'aggraver. Cspen 
dani, si on veut se rendre un compte exact du 
chemin pa'couru depuis la crise industrielle 
agricole et commerciale, ce n'est pas avec la' 
mois de janvier lssJ qu'il faut comparer le mois 
de janvier 188,1, mais bien avec le mois de Jan 
vier 1S;.") T'est ce qne nous allons faire dans le 
tableau suivant, dressé d'après les chiffres ofli-
eiels de l'administration des douanes : 

I m p o r t a t i o n s 

>l>jci< d ' a l i m e n t a t i o n . . 

"SS.^."?.'.. 
>bj«ta fabriqués 
autres marchanSises Totaux 

Objets d'alimentation . . . 
Matières nécessaires à 

dustrin 
(bjeta fabriqués 

Autres marraaaSiM* 

1833 

. . . I l7 .1« .0 l j J 
! lll-

17i>.r:!fi ooo 
-47 OOj il i 1 
U.7U3.000 

35S.40ïOi.ii) 

. . . . E9.910 Oéû 
l'm-

-J'i.0-3 000 
87 6*1 o-iO 

9 U5S.OOJ 

1S75 

48.271.000 

1-17.0'4.000 
X, 841.COU 
l o . l t OUC 

JJ41 S69.000 

72.5Î1.000 

34 ft 9.000 
136 1 S.OOU 

U SS7.000 

Aucune lettre d'invitation n'avait été adressée mèm« des Kspagnol 

Totaui l8T.0S7.aM «615-5.000 
En janvier 1^7., nous a-ions importé pour 

au 868,090 fr. de marchandises, et nous en 
avions exporté pour 2';e>.57ô 000 francs. L'expor 
ta'.ion dépassait alors l'importatisa AeM,708,OûO 
francs 

Notre ex'tortatf-in de janvier 1880 est infé
rieure ne 08,908,000 francs à notre exportation 
ilejanvier 1S7.7 et l'importation étrangère s'est 
accru, dans la même période, de 126,008/100 fr. 
il y a là d» quoi impressionner les esprits les 
plus prévenus 11 n'existe pasde pays en Europe, 
pas de pays dans le monde entier dont, le com
merce extérieur ait éprouvé un pareil désastre 

Toutes les- branches de la production natio
nale SOE* également atteintes. 

De 48,271,000 fcaaes i importation des objets 
d'alimentation rsi montée à 127,129,000 francs 
pendant que l'exportation est descendue de 
72,&21,00ti fr. à 59.0 ;ii O 0 fr. Est ce que les mau
vaises récoi'es sr.nt seule» re^pocsables d'un 
état de choses si préjudiciable à l'agricuitnre i 

De95.644,000 francs l'importation des produits 
man îfecturés est montée a 47,002,000 francs, et 
l'exportation de ces mêmes produits est tom
bée de I8G :.",.s,0i)0 franc? S87,081,000 francs, soit 
une perte de SS.bTl 000 francs, de près d'un 
tî -rs Xotre industrie s'amoindrit tous les jours; 
nous rossons d'être les fournisseurs de l'étran
ger, pour devenir tributaires des Anglais et 
des A : iema:ds, des l>e;gesî, des Italiens et 

pour les obsèques de la duchesse 
M. l'abbé Ravailhe, curé de Saint-Thomas 

d'Aquin, qui avait fait hier la levée du corps 
rue d'Allemagne, a dit la messe et donné l'ab 
soute. 

DEPECHES TELEGKÂPHIQUES 
[Service particulier) 

N O U V E L L E S D I V E R S E S 
L e n o u v e a u c a b i n e t 

Paris, 16 février. 
Les journaux disent que M Grevy n'a reçu 

aujaiird nui aucun personnage en vue de la 
formation d'un cabinet. 

On cro.t géûSra ement qu'avant de prendre 
une décision, il attendra le vote du Sénat. 

C o m b i n a i s o n s m i n i s t é r i e l l e s 
Paris, 17 février. 

M. Gré-cy a, dit on, témoigné le désir que M. 
Martin Feuillée ait un por.efeulle dans le nou 
veau ministère. 

M. D u c l e r c 
Paris, 16 février. 

L'état de M. Duelerc. continue a s'améliorer, 
mais très lentement. Le malade ne pourra pas 
encore, de quelques jours, être transporté à son 
domicile du boulevard Haussman». 

U n m e s s a g e pré' ident ie l 
Paris, 17 février. 

ETRANGER 
L e p r i n c e N a p o l é o n à R o m e 

Rome. 16 févri r. 
Le Rasse^na annonce que le prince X a p o l é i 

es' attendu à Rome, où il doit rester p tu de 
jours. 

Le Gaulois dit qne le prince Napoléon se mon
tre 8<tti8fa:t de son entrevue avec l'ex lmpéra 
triée. 

L ' a n n e x i o n d e l ' E g y p t e 
Il est bruit dans le monde politique d'une con

vention actuellement négociée entre l'Angle
terre et la Turquie. 

Aux termes de ce traité, et moyennant une 
somme déterminée, le sultan renoncerait au 
tribut annuel qui lui est payé par le khédive. 

Le deraier lien de Vassalité qui unit l'Egypte 
à la Porte se trouverait ainsi rompu, et la poli
tique d'absorption que pratique l'Angleterre 
dans la vallée du Nil, grâce, au vote memoran e 
émis par notre Chambre le 29 Juillet dernier, 
recevrait son couronnement. 

Nous ne croyons pas nous tromper en insis
tant sur l'exactitude de ces renseignements. Ils 
sont, d'ailleurs, conformes a l'attitude actuelle 
delà Grande Bretagne vis a-vis de 1 Egypte 

L e s o b s è q u e s de Watjjnaac 
Bayreuth, 16 févri- r. 

I.a dépouille mortelle il» Richard Wagner 
partira de Venise samedi et arri.era ici di
manche soir. E'le sera transportée solennelle 
ment de la gare ,1 la villa WatafiletJ dans la 
jour n e de lundi. 

Oa n'a pas pris, jusqu'à pressât d'autres dis
positions 

Berlin, 18 février. 
Le Courrif • <t.: la Housse annonce qu'un ino-

num -nt à la m"moire de Richard Wagner sera 
érige, a Berlin, le -•"> de ce 1110 s. 

Le comi'é <:e l'Association vragnérienne a, en 
outre, l'intention i organiser dans toute l'Alle
magne ans souscription pour l'érection a'une 
statue a Wagner. Ce monument sera érigé ou s 
Leipzig, lieu de DSlssasee du compositeur, ou à 
Nuremberg ville que Wagtier a poétisée dats 
ses oesvfBS .uu=icaies. 

VenHe, 17 février. 
Le cercueil renfermant le* dépouilles tuortel-

1 • de Wagner déposé dans an wagon richement 
décoré.est parti cetieaprès m. îi inur Bayroatb, 
accompagné de la famille du défunt. Une ving 
taine de couronnes avaient été déposées autour 
da cercueil 

Les p'aintes sont générales. I'agriculture, 
Pindus'rie, le commerce ne cessent d'appeler 
l'attention de nos Chambres et du Gouverne
ment sur la détres.^s du négoce français et de 
la pro luction nationale. Mais les préoccupa
tions de nos gouvernants, de nos représentants 
sont ailleurs. On fait de la politique et depuis 
le 9 janvier que les Chambres sont réunies, on 
n'a pas encore aiiorde une qu-stion d'aff lires. 
Le pays est fatigué de ces iaine- agitations. 
Déjà des pétitions commencent à ae signer 
pour rappeler les membres duParlement.au 
sentiment de la réalité. Nous ne saurions trop 
engager les commerçants, les industriels et les 
agriculteurs à. ne rien négliger pour ramener 
les chambres an sentiment de la réalité des 

•Loses. L. B E B X A B D . 

BIQUE LOCÂU 
ROUBAIX 

L A S É A N C E D U C O N S E I L MUNICIPAL s'est 
ouverte , vendredi soir, par la lecture d'une 
lettre de M R é n a u x , conse i l l er . 

M. Rénaux déclare, qu'il donne sa démis
s ion, ne voulant plus s i é g e r dans une as
semblée on se p r o d u i s e n t des « débats avi
lissait!*.* 11 e n g a g e s e s co l l ègues honnêtes 
à l'imiter. 

Après cette lecture, M. Alfred Reboux a 
déclaré que la minori té conservatr ice par 
lageai t p le inement la manière de voir de 
l'honorai)) ; M. Rénaux sur ce, qu'avaient à 
faire l es conse i l l ers de la majorité . Quant 
a u x membres de la minori té , i ls doivent à 
leurs é lecteurs , i ls se doivent à e u x - m ê m e s 
de remplir jusqu'à la dernière heure le 
mandat de protestation qui leur a été 
donné. 

La quest ion des e a u x potables a été 
abordée ensu i te . M Emile Morcau, ingé
nieur à Rouba ix de la Soc ié té g é n é r a l e 
des Baux , ayant déclaré voulo ir prendre 
part a la d i scuss ion , MM. Briet et Cordon 
nier ont formule des réserves basées sur 
l'article 21 de la loi du î> niai I8,"j.">. c v t 
article est ainsi conçu: • Les membres du 
• conse:l municipal ne peuvent prendre 
• part a u x dél ibérat ions re lat ives a u x ai' 
• faires dans lesquel les i l s ont intérêt , soit 
• en leur n o m personnel , soit c o m m e inan-
• dataires . » 

Une proposi t ion de MM. Briet e t De 
buisne en faveur de l 'établ issement d'une 

L'AI-RUP.E DBs DaXBOtnta. — La presse tout 
entière :.'occupe de l'écœurante aéaac-î de mar
di d i Conseil municipal de Roubais.Voici quel
ques commentaires. 

l'noPAUATEUit. — On écrit de Koubaix à c< 
journal :« Tous les honnêtes gens, sans dtstiac 
tion de partiront indignés de ce qui s'est passé 
aaardi au Conseil municipal. 

» Quelle idée se font donc de l'honneur les 
quatorz» Membres qui,sur la proposition de M 
Moreau.ne '.oient rien à reprendre dans la con 
'iitite des citoyens Flipo et Delebois, arrêtés er 
état d'« IVHESSE MANIFESTE » à Paris, quelques 
heures avant les funérailles d-î Louis Blanc, où 
ils étaiant dé :égués ? 

» Que les citoyens Flipo et Delebois aient 
toute 1 onte bue avec tant de bouteilles, 
le comprend ; mais qu'il se soit trouvé une 
majorité — même aussi intime que celle de 
11 voix contre 11 et 8 abstentions — en fa 
veur de la morale More-àu, c'est puur le parti 
républicain un résultat qui le deshonore lui 
même. 

» N'est-ce pas le devoir de tout parti qui se 
respecte d'être le premier, en pareil e circons 
tance, à il-.trir les indignes et à le? Jeter a la 
mer T » 

Ecno BU N O B D . — « M. le Maire a proposé la 
nomination d'une commission de cinq mem 
o/es, qui aurait mission d'examiner les faits 
et de se prononcer sur la conduite des délégués 
en causo.Rien déplus correctque cette solution, 
rhn de plus conforme aax traditions des pay 
libres : des menbres d'une' assemblée publique 
sout accusés d'actes réprébensibles ; cette as 
sembléechoisit d a i s son sein un tribunal d'hon
neur; len prévenus s -ront jugés par leurs pairs 
c'est tôt t à fait logique et. droit, et il n'est per 
sonne <. ni, se trouvant en butte à des imputa
tions fâcheuses, ne s'empresse d'accepter ui 
moyen sussi simple de sortir d'embarras. 

» Il pitaît que les ex délégués n'ont pas com
pris la chose de cette manière, car, au lieu 
d accueillir la proposition de bonne grâce, ils 
se sont importés contre le Maire et ont lancé 
une kyrielle de dénonciations contre quelques 
uns de lexus collègues, tendant a établir qu'ils 
ne sont pis les seuls a pécher de temps en 
temps contre la sobriété et la morale. Leur lan 
g:ige aé lé , dit on,vif, trés-vif, et même si forte 
ment coloré de naturalisme que M. Zoia s'en 
serait pâmé d'aise, s'il lui avait été donné de 
l'ouïr. 

» Ils ont parlé de lieux de buverie et d'autres 
lieux encore, et ont finalement accusé certain 
membreu du Conseil de subventionner le petit 
théâtre des Bouffes-Roubaisiena, dans un but 
complètement en dehors de l'art dramatique.On 
devine q je cette scène ne s'est pas passée sans 
un vigotreux accompagnement de tumulte. 

» Est intervenu alors M. Moreau, — lequel 
joint la qualité de conseiller municipal â celle 
le conse lier général ; M. Moreau a combattu 
la proposition du Maire, et y a opposé une 
motion portant • que le Censeil n'estime point 
ë que set délégués'i ient porté atteinte à sa di-
«enité. * ("était un expédient pour éteindre les 
chandelles et enterrer l'affaire. 

» <,<uatDrze membres se sont empressés illico 
de donner leur coup de bêche. 

» Ces q tatorze là ne sont vraiment pas dif
ficiles. 

• Voilà des élus du peuple qui entendent d'une 
manière Dien singulière et les devoirs que leur 
impose K ur mandat, et le respect de leurs man
dants, et le prtStige du corps auquel ils appar
tiennent, et le principe oe la police des assem
blées par elles mêmes, i ls prendraient à tâche 
de préparer a Itoubaix l'avènement prochain 
d'une municipalité réactionnaire qu'il leur serait 
difficile d agir plus efficacement en vue de cet 
agréable résultat. » 

Le PjtOGBUts DO XOUD trouve cet incident 
« des plui regrettables » et veut espérer, c jus-
•> qu'à la publication du procès-verbal officiel, 
• que cette affaire ne comporte pas toute la 
» gravité que le Journal de Roubais s'est plu à 
• lui attribuer. » 

:.e l'roiiés doit lai=ser toute illusion. La 
phvsionomie que nous avons donnée était d'une 
exactitude scrupuleuse. 

L E PETIT NOKD se tait. 

I,ES BOUFFES-ROUBAI0IENS. 
cafetiers et proprietairesd'estaminet ont adressé 
à M le Maire de Roubaix — dans le courant 
du mois de janvier — la pétition suivante, à la 
quelle il n'a pas été encore répondu : 

« A Monsieur le Maire de la 
ville de Roabaix, 

» Nous, soussignés, directeurs de café-con 
certs, cafetiers et hôteliers de Roubaix,prenons 
la respectueuse liberté de venir vous exposer 
sue le café concert iastallé rua Pauvres, sous 
la direction de M. Max Silberstein, cause S nos 
établissements un préjudice considérable; cet 
établissement étant ouvert tous le3 jours et une 
grande partiedes nuits.nosc'isntssbsndonnent 
nos établissements, où nous sommes forcés de 
nous soumettre aux règlements de la police 
locale, sur les heures de fermetures, pour aller 
chercher dans ce café plusieurs heures de diver
tissements qu'ils ne peuvent trouver chez nous, 
qui sommes forcés de fermer aux heures règle 
mentaires. 

•Nous ne demandons pas. Monsieur le Maire, 
de jouir du même privilège : nous ferions trop 
de mécontents; nous demandons seulement qu 
l'on applique à ce café le règlement général, 
dont nous ne pourrons nous écarter sous peine 
de fermeture de nos établissements. 

«Dans l'espoir. Monsieur le Maire, que vous 
voudrez bien prendre notre demande en consi 
dération, nous vous prions d'agréer nos salu
tations respectueuses.» 

| M. Charles Jonglez a été acclamé président, 
« et M. Jourdain Défontaine Bis, vice-président. 

L E S VOTES DE M. A. SCRÉPEL. — Dans la 
séance du jeudi 15 février, M. A. Scrépel a voté 
pour l'ensemble du contre-projet présenté par 
MM. Antoain Proust, Martin-feuille .-. Lecher-
bonnier. Delucs-Montaud et l'abre (ancienne 
proposition Barbey, moins le dernier article.) 

CHRONIQUE DES ARTS. — Un jeune peintre 
roubaisien, déjà grand artiste, M. Albéric Duy 
ver, vient de terminer pour le Salon, un tablées 
d'importantes dimensions, représentant un 
Christ au Calvaire et traité d'une façon.très har 
die et très originale. 

Abandonnant quelque peu la tradition, !>rtiste 
ne nous montre qu'une seule croix, cîlle sur 
laquelle est cloué le Sauveur, et non pas les 
autres croix des deux larrons. M. I>uyver a 
choisi l'instant où, pour la dernière fois, le 
Christ laissa échapper cet appel a son père ; 
« Mon père, mon père, pourquoi m'avez-vou: 
» abandonné ? » Déjà, la terre s'est crevassée 
les ossemeïits des morts sortent du sol, le Ciel 
s'est obscurci ; un rayon de soleil blafard a dé
chiré la rue et vient frapper les chairs du divin 
crucifié, qui, sous cette lunaiére éblouissante 
dans sa crudité.ont un aspect cadavérique très-
impressionnant. 

Les tons blancs du cadavre s'enlèvent vigou
reusement sur le fond noir du Ciel, tandis que 
dans la lointain là-bas, Jérusalem nous appa
raît vaguement ensoleillée. Ce coin d'azur re
pose l'œil, territié par l'ensemble des premiers 
plans. 

Nous prédisons à cette couvre, dont nous ne 
pouvons qu'esquisser les traits principaux, un 
succès quelle mérita à beaucoup de titres. 

M. Duy ver est un ancien élève de nos écoles 
académiques. Il fera honneur a ses premiers 
maîtres 

c e r c l e ^ t ^ S ô n t ^ m p a g n ^ l e e o n t S a . 6 ÏS t r i but ton 0 ^ ^ p o t a b l e s paTTaSTlle" cercle artistique ont secompagne ie convoi jus-1 étè r e j e t e e j a u scrut in secret par 18 v o n 
SArrivéRîaeie président d a lycée a prié M.«ross ÇS?»™ 4 i e t U n e abs tent ion , ce l le de Al 

On dit le Président de >s République très par- I V e D j 

président du lycée a prié 
de se faire l'Interprète auprès de la famille de 
Wagner, de la protonde douleur de la ville de 

tisan d'un message adressé aux Chambres, 
aussitôt après la constitution du nouveau mi
nistère. 

Q u e fera l e S é n a t ? 
Paris, 16 février. 

Aucun incident n'a as lieu dans les couloirs 
du Sénat. On fait remarquer que le scrutin sur 
le renvoi a demain ut présage absolument rien, 
car ia discipline n'a pas été observée. 

Plusieurs sénateurs de la droite ont voté avec 
•s gauche et réciproquement. Quelques-uns 
même se sont abstenus. 

Aucune prévision n'est possible sur le résul 
U t . 

Les journaux publient aujourd'hui une lettre 
du président du lycée, annonçant qu'il a été 
chargé par la famille de Wagner de remer
cier les Vénitiens, tous les Italiens, des mar
ques de sympathies qu'ils ont données a la 
famille a l'occasion de la mort du grand com 
positenr. 

Le syndic de Rjme a transmis à M— Wagner 
lea regrets de la population romaine. 

L e s i n o n d a t i o n s a u x Etat a-Unis 
New York, 10 février. 

On mande de Cincinnati ; 
La crue de l'Ohio a atteint, on l'espère, son 

L'UNION, de Parts, dit à propos du vote de la 
proposition Moreau : « Cette conclusion cou
ronne dignement cette scène ineffable, qui don 
ne quelque idée des mœurs républicaines et de 
la c dignité • des municipaux roubaisiens. Si 
M. de Marcère a^ait lu le récit de cette séance, 
sans doute il se serait bien gardé de proposer a 
la Chambre la publicité des séances des conseils 
municipaux.» 

Le TEiurs cite la lettre du Préfet de police»et 
enregistre, sans un mot, le vota du Conseil mu
nicipal de itoubaix. 

Le FitiAHO, le SOLEIL, I'ACTION, le GAULOIS, le 
FRANÇAIS, etc., etc , racontent longuement ce 
qui s'ast passé. Le CLAIRON intitule son article : 
• Edites en goguette. » 

Il le terniine ainsi : 
« D'où il résulte que, malgré les preuves les 

plus concluantes, le Conseil municipal de Rou
baix a trouve parfaitement digne la conduite 
de ses représentants à Paris. 

» Il est permis de croire que ceux qui ont si 
facilement passé l'éponge sur les agissements 
de leurs délégués n'ont p s tenu à voir se 
produire les révélations... légères, dont les 
menaçaient publiquement les deux p.>-
chards. 

» Prudence et dignité combinées ! » 

U N INCENDIE s'est déclaré hirr, vers neuf 
heures 1/2 du soir, dans les ateliers de M. Louis 
Deîvignes-Broux, fabricant de cartons, rue de 
l'Espérance. 

La pompe â vapeur s'est rendue Immédiate
ment sur les lieux. Après une demi heure d'ef
forts, les pompiers s'étaient rendus maîtres du 
feu et tout danger avait disparu. 

Cependant, comme des tas de cartons avaient 
été entamés par l'incendie, il a fallu encore 
plusieurs heures pour faire disparaître toute 
trace de feu. Le plafotid du ae étage s'est effon
dré. 

Les pompiers se sont courageusement ' con
duits. Nous avons remarqué M. le lieutenant 
Hubert, arrivé le premier sur le lieu du sinis
tre, et K. Seynaevr qui s'est distingué par son 
dévouement. Nous devons aussi signaler M. le 
sous-lieutenant Castel, qui dirige la pompe à 
vaoeur avec tant d'intelligence et de prudence. 
Sas trois pompiers font partie de la Société des 

Sauveteurs du Nord, dont les membres, comme 
on le voit, sont toujours les premiers au danger. 

De nombreuses escouades d agents et la gen
darmerie au complet, étaient présentes, ainsi 
que messieurs les commissaires de police. 

Il n'y a aucun accident de personnes à dé
plorer. 

Nouveaux détails. — Les pertes, consistant 
en marchandises et dégradation de matériel e' 
de bâtiment, sont évaluées à âO.COu francs.Elles 

ont couvertes par la compagnie d'assurances 
l'Union générale. 

La cause de l'incendie est inconnue. 

M. L.rtliiois Desplanques a été élu secrétaire, 
et les fonctions de trésorier-archiviste ont été 
contirmées a M. Scalabre Delconr. 

LES VOTES DE M. D. DEBCCHY. — Dans la 
séance du jeudi tS février, M. Debnchy a voté 
contre l'ensemble du contre-projet présenté par 
M.M. Antonin Proust, Martin Feuillée, Lecher-
bonmer, Deluns-Montaud et Fabre (ancienne 
proposition Barbey, moins le dernier article.) 

L'ATTENTAT DE MARCS.-ENBARŒI;L. — L'ins-
truction du crime de Marcq-en Barœul continue 
toujours. Vendredi, M. Hedde. juge d'instruc
tion chargé de cette affaire, a encore entendu 
quatre témoins. 

Pérot, l'homme de Mouveaux, qui semble le 
premier avoir conçu l'idée de faire ie soup et 
qui a mis la justice sur la trace de3 coupables 
par les propositions qu'il a faites, quelques jours 
avant le crime, à un compagnon de travail, in
voquait un alibi : il prétendait que plusieurs de 
ses voisins l'avaient vu, la veille du jour où le 
crime a eu lieu, travailler dans son jardin bien 
avant dans la soirée, et que la femme de l'un 
d'eux lui avait même souhaité une bonne nuit 
vers dix heures du soir. 

Rien n'était vrai ; les témoins ont tous dé
claré avoir vu Pérot travailler jusqu'à quatre 
heures dans son Jardin; puisqu'il était sorti et 
n'avait plus été vu de toute la soirée. 

La femme a déclaré, elle, qu'elle avait frappé 
sur les volets et souhaité le bonsoir, en passant 
vers dix heures, en face de la maison Pérot, 
mais que sa femme seule lui avait répondu. 

MANCHON PERDU. — Mercredi dernier, vers 
cinq heures du soir, Mme Desmettre Collart, 
qui demeure rue Sainte-Barbe, ec se rendant de 
la Sainte Union chez elle, a perdu un manchon 
gris. 

Mme Desmettre est passée par les rues Natio
nale de la Paix et de l'Industrie. 

LILLE 
CONFÉRENCE ROYALISTE. — Comme nous 

l'avons annoncé, une conférence royaliste sera 
donnée le dimanche 1 mars, a trois heures, à 
l'Hippodrome lillois. 

L'orateur désigné est M. André Barbes, direc
teur du journal ['Action, dont on n'a pas oublié 
le récent succès à Roubaix. 

La conférence sera présidée par M Armand de 
Baudry-d'Asson, député de la Vendée. 

La réunion étant essentiellement privée, les 
invitations seront nominales et personnelles. 
Elles sont signées par MM. Henri Bernard et 
Auguste Scaibert. 

D E U X ACCIDENTS se sont produits aujourd'hui 
à Roubaix. Le premier est survenu rue de Lan-
noy : Un enfant de quatre ans environ, le petil 
Victor Dubois, demeurant rue des Longues-
Haies, a été renversé par une voiture de factage 
de la Compagnie des Tramways. 

M Boyaval, pharmacien, a donné les premiers 
soins au biessé. M. le docteur Gouttière a cons
taté plusieurs ecchymoses aux jambes et à la 
tète. Les blessures ne sont heureusement pas 
graves. 

Le second accident a eu U n au square Notre 
Dame. 

Un ouvrier do M. Legrand Dupont, travail
lait au déracinement d'un arbre. Il était mon
té sur l'échafaudage pour attacher une corde au 
sommet de l'arbre. 

Soudain, il lit un faux pas, et tomba sur le 
sol, la tète en avant. 

Les blessures de ce malheureux sont graves. 
Il a été d'urgence transporté à l'hôpital. Il se 

nomme Edouard Vandermeesch et demeure 
près du pont du Beau-Chéne. 

Le COURRIER DE L'ESCAUT, journal tournai-
sien, consacre une colonne <• aux scandales du 
Conseil mur.icipal de liuulmix ». 

Il commerce en disant : 
< Tournai est égalé l Nos édiles ont des 

rivaux !... 
» Les municipaux républicains de là-bas va

lent nos conseillers libéraux d'ici t 
» Les uns nont dignes des autres. 
» Voici, d'après le Journal de Roubaix, quel

ques détails sur la séance du Conseil munie! 
pal de mardi, qui le prouveront abondamment». 

W i l l e m . 
Une proposit ion de M. "Willem en faveur 

de la dénonciat ion préalable du traité passé 
enl8")J a v e c T o u r c o i n g , pour la prise 
d'eau à la Lys , a été adoptée par 18 v o i x 
contre 14. 

L'administrat ion es t c h a r g é e do poursui
vre cette dénonciat ion en vue d'un rema
n iement amiable .permettant à Rouba ix de 
faire sa distr ibution d'eaux potables sans 
redouter l es revendicat ions jud ic ia ires de 
la vi l le d« Tourcoing'. 

Divers v œ u x et projets ont été déposés . 
Puis , M. Caudrelier a entretenu le Conseil 
de certains bruits at tentato ires à l 'honneur 
d un membre , M. Demarquette , 

M. Demarquette est accusé de s'étrsj in-1 LINOE SALE EN FAMILLE. > 

Avis INTÉRESSANTS POUR LE COMMERCE DE 
ROUBAIX. — M. Berchou, SB, rue Tiquetonne, a 
un acheteur en tissus at blanc. —MM. Schmitt 
et Lazary, 1(J, rua Cadet, ont des ordres en ti<-
sus. — V. Albinel, 2'J, rue Trévi-e. Voir M. 
Blanchard, qui a des ordres en tissus — M.M. 
Perrier, Rouxel et Oie, 8, place de la Bourse, 
ont un acheteur en tissas et articles confection 
— MM. Xuwendara et Kluysken. rue de Tu-
renne, Î6, ont un acheteur en confections pour 
dames, prix moyens; ils iront en fabrique.prière 
de déposer les cartes. —M. Laferrière, 14, m e 
Martel, a un acheteur en tissu-*, dentelles, soie
ries et autres nouveautés fantaisies d'é'é. 

MM. Arguldaris. Kaspart et Cie, rue de Para
dis, ont un acheteur en tissu* Roubaix et divets 
fantaisies pour dame . — MM. Arlè.s Puiou-- n 
Cie. W2, rue des Petites Eeun s. voir M. K 
chard, qui a des ordres en articles tissus. -
al. Scnup.ai, rue Rtcker, a des ordres en tissus 
et divers. —MM. Warburg et i-\ rue Kiche:. 
22, ont un acheteur russe pour les tis.-us. — M. 

Mas, lu, rue de Piradis, a un acheteur eu 
tissus et nouveautés fantaisies divers. 

CHRONIQUE DES ARTS. — Nous avons déjà 
entretenu nos lecteurs du magnifique tableau 
que vient déterminer notre concitoyen, M. Al
béric Duyver. 

Un grand nombre de personnes ayant mani
festé le désir de voir cette belle toile avant son 
envoi fu Salon. M. Duyver recevra, chaque jour, 
dans son atelier, rue Solferino. 181, de une heu
re a cinq heures de l'après-midi, le dimanche 
excepté. 

L E S ARTrsTES LILLOIS. — Le Courrier du Pas-
de-Calais rendant compte d'un brillant concert 
récemment donné à Arras, consacre à deux de 
nos concitoyens les lignes suivantes : 

0 La Fanfare qui aurait pu s'en tenir à ses 
seuls éléments, avait eu la gracieuseté d'offrir 
â ses invités deux artistes de profession, qui 
ont apporté â la soirée un cacnet particulier 
d'élégance et de boa ton. 

» Après avoir cueilli les lauriers scolaires au 
Conservatoire de Lille, et sans aborder le théâ
tre, Mlle J Dusautoir, est devenue une maî
tresse da chant fort distinguée et une exécu
tante de bonne école. Elle nous a donné dans 
plusieurs morceaux de style différents, mais 
tous de grande valeur, la Fée au.- Rotes, la 
Perichole et les Mousquetaires cie la Reine, des 
échantillons d'une éducation musicale accom
plie.Tenue, diction d'une exceptionnelle pureté; 
méthode sure, facile vocalisation, tout s'unit 
pour faire de cette jeune artiste un aimable su
jet auquel on ne peut que dire au revoir... avec 
la plus vive sympathie, après lea chaleureux 
rappels qui l'ont saluée S diverses reprises. 

M. Itut teau. des Orphéonistes Lillois, et un 
diseur de chansonnettes pleines de bon goût, de 
naturel, de facilité et qui n'effarouche personne 
par la légèreté de ses morceaux. Il a eu nn 
franc succès et du meilleur aioi.» 

Hier à dix heures du matin, deux individus 
ont été vus dans les fortifications derrière l'ho-
pital général.chercbant â briser un chapeau de 
cuivre d'environ 30 kilogrammes provenant de 
la machine d'un établissement industriel dans 
lequel a dû être volé. 

Ces deux i n d i v i s »i»« r -̂îs la fuite, dès qu ils 
se sont aperçus qu ou u s uicservait. 

Un d eux cependant a pu être arrêté. 
Une enr.uête est ouverte. 

CONSEIL DE GUERRE. — Dans sa séance du 
16 février lS:3,le Conseil de guerre a statué sur 
les affaires suivantes : 

1*.Jules Cla tde, cava'ier de -.'e classe au l i e 
régiment de dragons, reconnu coupable de dé
sertion à l'étranger en temps de paix.avec eni-
port d'effets, a été condamné à tro*s ans de 
travaux publics.— Défenseur, M. Stowen, avo
cat à Lille. 

2» Constant Alfred Lefebvre et Constant-Cé
leste liussy, tous deux soldats au 8e régiment 
d'infanterie à St Orner, reconnus coupables, le 
premier, de vol au préjudice d'un militaire, a 
été condamné à un de prison, le second, «le 
complicité dudit vol, à un an de prison.—Défen
seurs, M" Werquia tils pour Russy et Stowen 
pour Lefebvre. 

3» Hyacinthe-Joseph Hiart, brigadier au l i e 
régiment de dragons, reconnu coupable d'ou
trages par paroles, gestes et menaces envers 
son supérieur, en dehors du service, a été con 
damné à un an de prison. - - Défenseur. M" L . 
Werquin fils. 

BCLLETtN MËTEOROLOG1QOK — Lille, 17. — 
Thermomètre. — température a ',' h. - | - •ô'O.lu. 

Baromètre.— (Beau fixe.) 
P:t".t de l'atmosphère _ Tomp« froid S 

l'ombre, doux au soleil qui luit en ce moment. 
Vent. — Ouest-Sud-Ouest 

COUR D'ASSISES DU NORD 
A udience du 16 février 1883 

Ministère public : M. VOBERT 
ire affaire. — TEXIATIVI: D'ASSASSINAT 
Après avoir obtenu u s cPconstances i t 

teneantes Debrevre cet condamné à ô ans de 
ré-lutin 

D-fenseur, M' ïreoip. 

Lt GAZETTE D E DOUAI termine en disant : 
« 'Sue faut-il conclure de cet Incident i 
> Qu'à l'époque où le Conseil municipal de 

Roubaix ne comprenait aucun membre de l'op
position, les honorsbles citoyens qui s'y dis
tinguent auraient pu, tout a loisir, LAVER LEUR 

TOURCOING 
CHAMRRE DE COMMERCE. — La Chambre de 

commerce de Tourcooing s'est réunie le lundi 
L> courant à S heures du soir, pour procéder à 
l'instailationdes cinq membres récemment élus, 
et constituer son bureau. 

M. Hassebroucq, maire, présidait. 
M. Hassebroucq a l'abo rd donné commun!-

tion des procès verbaux da l'élection, puis, sur 
l'avis favorable de M. le Préfet, il a installé les 
neuve ux membres qu'il a invités a signer 
avec lui le procès verbal de cette installation. 

La Chambre a ensuite procédé à l'élection de 
sen bureau. 

Me u/f.iire. — ATTENTAT A LA PUDEUR (huis-
closi — Antoine Hrassart est accusé d'avoir 
a La • i.irteell.- d'Arnteatièrea commis un atten
tat a a pudeur 

Défenseur : M* Lemaire. 
L'accuse brassa: t est acquitté. 
8e affaire. — ATTRNTAT A LA PUDEUR 

(huis clos). — Le nomme Jean Delballe, âgé de 
40 ans, est accusé d'un attentat a la pudeur, 
commis à Dunkerque. 

Après avoir obtenn les circonstances at
ténuantes Debballe est condamné a 2 ans de 
prison 

Défenseur : M« Adam. 

Audience du 17 février 1883. 

F A U X EN ÉCRITURES. — Sur interpellation 
1 accusé déclare être le nomme Charles Lenglet 
âgé de 31 a n s né à La Longnevllle. agent 
d'assurances, demeurant a Douzlers-Maubenge 

Voici 1 exposé des faits qui lui sont repro 
chés : 

Le 27 novembre l$&i, Leaglet a'eat présente 

r 

commiasioni.es
so.it
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